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SOUTIEN TOTAL 
AUX OUVRIERS D'USINOR 
La lutte engagée par les ouvriers d'Usinor pour le paiement 

des jours chômés imposés par la direct ion, pour une augmenta­
tion de salaire de 250 F par mois et pour protester contre l'in­
tervention policière est une juste lutte dont l ' importance est 
grande pour l'ensemble de la classe ouvrière. 

Usinor c'est en effet le plus gros trust de la sidérurgie françai­
se qui emploie près de 40 000 salariés dont 10 000 à Usinor 
Dunkerque. Comme dans le plus grand nombre d'entreprises 
en France aujourd'hui pour s'éviter les conséquences de * a 
crise, la bourgeoisie capitaliste cherche à en reporter le poids 
sur les ouvriers en les mettant en chômage partiel sans les 
payer. 

Chômage partiel, l icenciement ou chômage total, voilà des 
diktats que la classe ouvrière n'admettra jamais et contre les­
quels elle engage partout le combat avec détermination : car 
de tous les métaits du capitalisme, le chômage est sans doute 
celui qui , massivement.apparait comme le plus injuste, fait 
ressentir brutalement sa condit ion d'esclave salarié au tra­
vailleur et la nécessité d'un changement radical d'ordre socia l . 

Vo i là une très bonne chose et une situation excellente pour 
le développement de l'action révolutionnaire des larges masses 
populaires et la pénétration des idées et mots d'ordre marxis­
tes-léninistes. Dans cette situation la lutte entre marxistes-
léninistes, au service de la classe ouvrière et du peuple, et révi­
sionnistes,au service du social-impérialisme russe, devient de 
plus en plus aiguë. Ce serait une erreur de croire que les diri­
geants révisionnistes du P e C e F et de la C G T peuvent «lancer 
des mouvements de masse» pour leur compte : c'est là la 
thèse de la bourgeoisie et du gouvernement, mais nous qui 
vivons et luttons au sein des ma.-es travailleuses, nous savons 
bien que ce n'est pas vrai : les mouvements de masse pour 
l 'amélioration des conditions de vie, contre le chômage, rontre 
les violences policières sont des mouvements spontanés qui 
sont ta réponse la plus immédiate des masses populaires aux 
attaques oe le bourpeoisip. 

Cartes les dirigeants révisionniste: ((lil se sont i>- <«;.,<•: 
opposés ouvertement aux mouvements de masse (souvenez-

vous de L I P ) ont changé de tactique depuis plus d'un an et 
cherchent à prendre la tête des luttes pour les orienter sur 
leurs mots d'ordre mystif icateurs. Mais la vérité c'est toujours 
qu'i ls s'opposent aux masses, ce qui devient évident lorsque le 
contrôle d'un mouvement ne leur appartient plus : voyez à 
l'entreprise Hollenstein comment ils ont exclu une section 
syndicale C G T entière qui venait de mener une lutte victorieu­
se contre les l icenciements. 

C'est pourquoi, dans tous les mouvements de lutte, les mar­
xistes-léninistes combattent les révisionnistes en s'appuyant sur 
les masses : il n'est pas vrai que les ouvriers, les paysans, les 
employés et tout le peuple travailleur qui se battent contre le 
chômage sont indifférents devant les préparatifs de guerre des 
deux superpuissances et les préparatifs d'agression du social-
impérialisme. 

La bourgeoisie, en reportant le poids de sa crise sur le peuple 
et en envoyant sa police contre les travailleurs en lutte porte 
une écrasante responsabilité dans l'affaiblissement de la défen­
se nationale. E n dépit de ses déclarations elle favorise dans les 
faits la démobilisation populaire pourtant décisive pour la dé' 
fense. 

C'est pourquoi, tout en prenant en compte les mesures qui 
vont dans le sens de la défense nationale que prend la bour­
geoisie, nous devons avant tout compter sur les larges masses 
populaires, soutenir totalement les authentiques luttes de 
masse, et y propager les justes mots d'ordre : 

DU T R A V A I L P O U R T O U S !, 
L I B E R T É S D É M O C R A T I Q U E S 1. et 
R E N F O R C E M E N T D E L A D É F E N S E N A T I O N A L E I 
Avoir confiance dans les masses populaires, combattre au 

pied à pied toute atteinte à leurs conditions d'existence, oser 
lutter contre le révisionnisme, voilà la seule orientation qui 
permette vraiment de viser avec efficacité la cible rentrale 
immédiate de la révolution prolétarienne que constituent les 
À \ ' - jpe'pii ifsances et notamment le social-impérialisme 

r g gi ^'avancer victorieusement sur la voie de l'instauration 
en France d'une authentique société socialiste. 

H A L T E A L ' I G N O B L E C A M P A G N E C O N T R E 

L E C A M B O D G E 

A l'heure où les peuples vietnamien et cambodgien viennent de remporter, 
les armes à la main, une victoire sublime sur l'impérialisme américain, le pré­
tendu soutien - humaniste et pleurnichard • de la bourgeoisie fait place è une 
campagne odieuse de calomnies et de mensonges visant à accréditer l'idée 
qu'une dictature sanglante s'établit en Asie du Sud-Est. 

Les détenu* du bagne da Poulo-Condor au Vietnam, ceux-lè mômes qui subi­
rent les pires tortures dans des cages à tigres, viennent d'être libérés ; toute la 
presse bourgeoise écrite et parlée ne va pas moins de sa larme et de son inquié­
tude sut le sort de ces «pauvres vietnamiens contraints de fuir le monde com­
muniste» I 

A PhnomPenh libérée, sous la direction du FUNK, l'économie renaît, réorga­
nisée, les collaborateurs des criminels de guerre yankees sont destitués ; c'est le 
moment que choisissent les Journalistes de la bourgeoisie pour faire le serment 
de garder le silence de peur que la vie des réfugiés è l'ambassade de France soit 
mise en danger par leurs révélations ! 357 de ces réfugiés sont arrivés mardi à 
Paris, aie calvaire qu'ils ont dû endurer se lisait sur le visage de la plupart d"en­
tre eux» rapporte n i e Mondea du 7 avril. 

Quant aux révisionnistes, ils «s'indignent» en apparence devant de tels pro­
pos, mais ta trame du long interview de trois français revenant du Cambodge 
qu'ils publient dans » L'Humanité» du 7 avril consiste surtout à montrer le soi-
disant bas niveau de développement du peuple khmer, et nullement a contre­
carrer la propagande mensongère de la bourgeoisie. 

C O N T R E L E S M A N O E U V R E S M I L I T A I R E S 

F R A N Ç A I S E S . . . C H A L U T I E R S - E S P I O N S R U S S E S . 

L'armée française effectue ces jours-ci des grandes manœuvres ; une série 
d'exercices ont été effectué* par l'armée de terre - force de manœuvre et dé­
fense opérationnelle du territoire - l'armée de l'Air et la Marina. 

Pour la Marine, le but d'Exrets-Mer était de tester les régies de comportement 
des unités navales dans une ambiance de crise aiguë ; la préparation et fexécu-
tion des mesures de rétorsion ; le contrôla opérationnel des sous-marins d'atta­
que ; la protection de nos tous-marins nucléaires appareillant tous la menace ; 
le dispositif de défente de la France, au large, dans les approches et dans les 
eaux cotières ; et enfin le déclenchement et la conduite d'un engagement con­
tre des bltiments lance-missiles, susceptibles d'attaquer le territoire national. 
Comme par hasard (I) les chalutiers soviétiques étaient nombreux dans tout 

le golfe de Gascogne. Six d'entre eux ont été repérés mardi matin au large de 
Brest. 
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Le prolétariat soviétique 
renversera la dictature! 

Les conditions qui sont U n n eu-
(Ourcfhui A le C I M M ouvratre an 
U R S S ton! pire} que celles ou lui 
éteieni faite» avant 1917. Cas do 
nieras annéai. l t tau» d«aploiia 
tion dam le» secteur» da l'indus 
trie a atteint 200 %. ton la Ooubl* 
de ce qu'il était dan» la Ruina des 
anciens tsars. 

A la faveur de la ente qui eiiallle 
la nouvelle bourgeoisie tèvinonniiie 
ruue, lo chômage, las licenciements 
sont léappaïut dam des proportions 
énorme». 

A cette exploitation éhontée, la cli­
que des dirigeants révisionnistes rus­
ses joint une dictature impitoyable, 
une dictature de type hitlérien Dans 
cette snuation intuponabie. d esl iné 
viiabie que la classe ouvrière se dresse 
dans une résistance toujours plus 
acharnée * 'exploitation et * top-
or eu >on 

Les ralentissements, febsentértme. 
tes grèves, les rassemblements et les 
manifestât tons foni parue de leurs 
moyens de lutte En 1973, à Orne-
ptopetrovsk, Ukraine. 20 et 30 % 
de la force de travail ont procédé A 
des 'aient issementt du travail ou dé 
clenche des grèves sur le lai Dans un 
grand nombre de dépanements du 
ministère de l'Agriculture de In Repu 

hlique de Moldavie, l'absentéisme 
louchait 66 % du personnel. Selon la 
revue soviétique «Economie plani­
fiée». 59 millions de tournées de tra­
vail Ont été perdues du fait de ra­
lentissement et de l'absentéisme en 
1972 <Lins l'indu*iii* soviétique 

L'absentéisme massif tt les fré­
quents ralentissements inquiètent vi­
vement a clique dominante des ré­
visionnistes soviétiques l'appuyant 
sur une série de décrets réactionnaire! 
tel» que le» «lois modèle» de régle­
mentation du travail» pour meier 
la résistance ouvrière, elle a élaboré 
de nouvelles mesure» pdur contrôler 
et opprimer le» ouvrier» Cependant, 
plus lourde e»i l'oppreition. plut 
violente eti la résistante La réprev 
i»on exercée pa> la cliqua des renégats 
•évistf>nnittes soviétique» ne menqut-
ra pas de faire davantage prendre 
conscience aux ouvriers soviétiques 
et de les fane te d'ester touiours plus 
nombreux dans une résistance tou-
(ours plus profonde et puissante. 

Il ne 'ait pas de douie que le classe 
ouvrière se dressera un tour en un 
grand mouvement révolutionnaire, 
mvincihle, qui détruira le régime 
social! ' '••sic imposé par la violence 
pa> les Brejnev et consorts, et réins­
taurera la dictature du prolétariat. 

NUOVA UNITA 

" L ' U N I O N S O V I E T I Q U E , 
D A N G E R P R I N C I P A L EN E U R O P E " 

C i - d e u o u i des extrait» du 
journal -Nuova l ' n l t a » , organe 
du Parti communiste d'Italie 
(marxiste-léniniste). 

"Les contradictions entre les 
deux superpuissances et leur ri­
valité constante pour mitre con­
tinent deviennent de plus en plus 
aiguës. La puissance croissante 
de leurs troupes et de leurs 
flattes ainsi que l'augmentation 
en nombre de /cura armes sur les 
territoires européens et sur les 
mer$ autour de l'Europe consti­
tuent une menace Les pays eu­
ropéens se voient confrontés à 
des immixions et de* pressions 
qui vont s'intensifiant. 

La présence de troupes sovié­
tiques massives dans des pays 
élrangers a pour but de per­
mettre à l'Union soviétique de 
rivaliser en tant qu'authentique 
puissance impérialiste pour l'he 

monte mondiale avec Loutre 
superpuissance, les Etats-Unis. 
L'Europe avec sa position sire 
tigique est devenue le noyau des 
ambitions des nouveaux éléments 
soviéttaues imoérialistes pour la 

domination. Les Etats-Unis et 
l'Union soviétique concentrent 
tous deux leurs forces militaires 
en Europe. 

Les ambitions hégémoniques 
soviétiques dans les Balkans sont 
devenues plus évidentes que ju-
mais t après avoir encerclé l'Eu­
rope par lest, le nord et le sud, 
l'Union soviétique l'attaque par 
l'ouest. Elle exerce des pressions 
sur le Porgugal. dans l'espoir d'y 
obtenir une base pour ses 'ba­
teaux de pêche». 

Les peuples européens «doi­
vent dénoncer la nature agressive 
croissante de l'Union soviétique 
qui est devenue le danger prin­
cipal pour lu paix en Europe » 

BIENVENUE A 
TENG SI AO-PING 

MEETING 
le 11 MAI à 14 H 

S A L L E A D E L A M U T U A L I T E - P A R I S 

VIETNAM 
ALLER DE L'AVANT VERS 
DE NOUVELLES VICTOIRES 

Le journal nord vietnamien 
tNhan DSn* a publié le 2 mai 
un éditorial acclamant chaleti 
reusement la libération totale 
du Sud Vietnam. Nous en pu­
blions ci-dessous quelques ex­
traits : 

«Après une cinquantaine de 
jours d'attaques et de soulève­
ments ininterrompus, la popu­
lation et les forces armées d u 
Sud Vietnam «>nt totalement 
victorieuses, ayant mis hors de 
combat plus d'un mill ion de 
soldats de l'armée fantoche et 
aboli complètement la machine 
de guerre et la machine adminis­
trative de l'ennemi de l'échelon 
central d l'échelon de base sur 
tout le territoire d u Sud Viet­
nam. Dorénavant, le Vietnam 
dont le territoire s'étend d 'un 
seul tenant d u nord au sud est 
entièrement indépendant et libre. 
Les 45 mill ions de vietnamiens 
sont devenus à jamais les seuls 
maîtres de leur pays héroïque 
et splendide. L a victoire récem 
ment remportée consti tue une 

des quatre victoires particuliè­
rement importantes de la révo­
lution vietnamienne, les trois 
autres étant celles de la révolu­
tion d'août, de la guerre de 
résistance contre les colonialistes 
français, et la lutte pati iotique 
contre l'agression américaine. L e 
pouvoir national, démocrat ique 
et populaire a été instauré dans 
l'ensemble du Sud V ie tnam. Il 
s'agit là d'une indépendance to­
tale, d 'une démocratie authenti­
que <•<• la plus grande majorité 
du peuple... Cette victoire ouvre 
une nouvelle étape de développe­
ment de la nation vietnamienne. 
L'étape de l 'édification d 'un Viet­
nam pacif ique, réunifié, indé­
pendant, démocratique et pros­
père.» 

Le journal conclue en souli­
gnant : «Nous devons aller hé­
roïquement de l'avant pour que 
la cause révolutionnaire de notre 
peuple remporte de nouvelles 
victoires et que s'ouvre une pé­
riode splendide de développe­
ment pour notre nation vietna­
mienne . ! 

KOWEÏT 
Non aux deux s u p e r p u i s s a n c e s 

Suite aux déclarations de G r o * 
m y ko prétendant qu'une «ga­
rantie» devait cfre accordée a 
Israël en vue de rc*>udre le 
problème du Moyen Or ient , le 
journal koweït ien «Al-rai Al -
j u t i i - écrit dans SW édîtoriaux 
du 25 ci 26 avril : 

«L'offre publique faite par 
l'Union soviétique de garantir 
la sécurité et l'intégrité territo­
riale d'Israël n'est pas nouvelle, 
c'est au contraire une composan­
te de sa politique de rivalité au 
Moyen Orient. L'Union soviéti­
que a loué un rôle plus dange­
reux que les Etats-Unis dans cet­
te région. L'Union soviétique et 
les Etats-Unis visent tous deux à 

faire obstacle a ta lutte armée 
des peuples arabes pour recou­
vrer leurs territoires usurpés, par 
conséquent, a travers les actes 
des Etats-Unis et de l'Union so­
viétique au Moyen Orient, nous 
pouvons voir qu'ils ne recher­
chent pas la pistice et la paix, 
mais visent à défendre leurs pro­
pres intérêts dans cette région en 
profitant de l'existence d'Israël 
sur les territoires arabes. Chacun 
d'eux protège Israël parce qu'Us 
veulent sucer le sang des peuples 
arabes f.../. Les peuples arabes 
doivent rester vigilants et se 
garder de tomber dans les pièges 
tendus par l'Union soviétique et 
les Etats-Unis pour nuire aux 
intérêts nationaux arabes*. 

Le Président Boumedienne 
" r e n f o r c e r la 

l ' impér ia l isme et 
A l'occasion du rassemble­

ment de masse marquant le 1er 
mat, le président Boumedienne a 
réaffirmé la nécessité d'établir 
un nouvel ordre économique 
mondial, el la nécessité de ren­
forcer la solidarité entre les peu­
ples pour lutter de façon plus 
efficace contre l'hégémonie é-
trangère. 

Le président Boumedienne a 
félicité chaleureusement les peu­
ples vietnamien et cambodgien 
de leurs grandes victoires, et a 
indiqué que ces victoires ap-

lu t te cont re 
l ' h é g é m o n i s m e " 

partiennent aussi au tiers monde: 
«I .a vk'toire par la guerre popu­
laire sur la puissance de grandes 
armées classiques doit nous ins­
pirer nous, peuples arabes, dans 
notre lutte contre le sionisme et 
contre toutes les autres formes 
d'ingérence et d 'explo i ta t ion- . 

Le président Boumedienne a 
conclu en dénonçant . «les pré­
tendus «conseils- émanant de 
milieux étrangers qui ont tenté 
d'exercer leur tutelle sur notre 
pays», et en soulignant : «l'ère 
de la tutelle étrangère sur nos 
pays est dépassée.» 
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LES REVISIONNISTES 
S'AFFOLENT... 

Ces dernières semaines, ei smgu-
iièremem aux environs du 1er mai. 
les correspondances faisant état d'a­
gi essio m physiques contre nos cama­
rades se sont multipliées. A tel point 
que nos colonnes n'ont pu s'en (aire 
l'écho, fauie de place. Pour ne citer 
que quelques exemples parmi les 
plus récents. 

Le 26 avril, les révisionnistes ont 
organisé un meeting à Agen. avec la 
participation da Marchais. Plusieurs 
diurnes de camarades intervenant 
aux abords delà salle avec une ban-
deiolu-uNi Washington, ni Moscou, 
indépendance nationale»-et un bon 
millier de tracts, le service d'ordre du 
PaCiiF a tenté par la violence de les 
faire taire. E n vam 1 II dût se conten­
ter d'arracher les tracts des mains 
des miliianls de base du PuCiiF. pen­
dant que nos camarades enregis­
traient succès sur succès. Deux mili­
tants de base du parti révisionniste 
om p'olué de l'occasion pour pren­
dre contact avec l'Humanité Rouge, 
et un groupe de jeunes qui arrivaient 
au moeungont rejoint nos camarades, 
ont scandé avec eux des mots d'ordre 
et chanté l'Internationale. 

Le 1er mai. quatre camarades dilfu-
sani l'Humanité Rouge é la d spe--
non aeia manifestation syndicale de 
Bordeaux ont vu 'ondre sur eux une 
douzaine de nervis révisionnistes. 
Un groupe de travailleurs qui mani­
festaient intervenant, nos camarades 
ont pu reprendre la vente, tandis que 
les nervis filaient a queue entre las 
pattes. 

Le 25 avril, la camarade qui diffuse 
l'Humanité Rouge aux Hauts Four­
neaux Réunis de Saulnes et Uckange 
a été à nouveau agressée par une 
bande de sociaux-fascistes, apparte­
nant, eux, non au PiiCoF mais à u 
succursale : Front rouge. L'entraî­
nant dans un endroit isolé, hors de 
vue des ouvriers, les nervis l'ont ros­
sée ne coups. Alertés par les cris de 
lé camarade, plusieurs travailleurs, 
dont un militant de base du P H C O F 
(ont intervenus pour la tire- des 
gritfes de ces révironnistes. qui, 
espérant peut être calmer les ouvriers, 
crachèrent le morceau en déclarant : 
oSi on (ai* ça, c'est pa a a"<* l'Huma­
nité rouge Jit û-ru l'URSS ts. I enne­
mi numéro un du peuple de France!» 

Le 1m mai, des camarades vendant 
l'Humanité Rnuge è la lin de la ma­
nifestation syndicale à Lyon sont 
attaqués par dus nervis révisionnistes 
de Front Rouie. Là encore ce sont 
des manifestants qui interviennent 
pour tirer nos camarades d'embar­
ras. E t c . . 

Ces quelques exemples le montrent, 
ne pouvant supporter l'attitude com­
muniste, résolument offensive, de nos 
camarades, les révisionnistes de tout 
poil en viennent a leur ultime argu­
ment : la violence réactionnaire. 

Pour la direction du P I I C » F , pour 
celle de Front rouge, comme pour 
celles d'autres officines révisionnistes, 
c'est un véritable constat d'échec. 
L'amalgame gauchistes-fascistes, l'ac­
cusation de (lies, les calomnies en 
tout genre, le silence, tout cela ne 
paie plus. Aujourd'hui, l'avant-garde 
révolutionnaire prolétarienne avance 
A grandjpas dans la vcie de la prépa­
ration de ta Révolution prolétarienne, 
comme dans celle préalable de l'édili-
cation d'un large et puissant front 
uni contre les fauteurs de guerre que 
sont les deux superpuissances, pour ta 
résistance à l'agression. 

Les succès décisifs, qu'enregistrent 
les marxistes-léninistes, avec en tout 
premier lieu la tenue victorieuse du 
2ème Congrès du PCMLF, ainsi que 
la sortie de l'Humanité Rouge quoti­
dienne, voilé ce que ne peut suppor­
ter la pire réaction, la cinquième co­
lonne du social-impérialisme russe, 
la misérable clique des révisionnistes 
dirigeant leP«CoF et Front Rouge. 

Ces agressions sont lé pour le c o u ­
ver : nous avons raison de dénoncer 
le révisionnisme comme naître è la 
natisn, agent du social-impérialisme, 
ce n'est qu'en l'attaquant sur sa véri­
table nature que nous lui portons des 
coups 'éels. Loin de nous paralyser, 
ces agressions, qui se soldent de plus 
en plus souvent par de piteux.ôchecs 
pour leurs autours, nous donnent en­
core plus de courage, comme nous 
donnent du courage les nombreux 
exemples qui montrent que les 
masses elles-mêmes n'accepient pas 
le cocal-fascisme et se dressent poui 
lui barrer le chemin. 

La vie elle-même le montre, c'est 
en dénonçant de façon touiours plus 
politique et résolue le révisionnisme, 
en dénoncent le danger principal on 
Europe Qu'est le social-imperialisme 
que nous avancerons véritablement 
dans l'édification du front un natio­
nal, partie intégrnnlo du front uni 
mondial, indispensable pour détendre 
notre indépendance nationale. 

Sous la d'rection de fo i parti révo­
lutionnaire prolétarien, ie peuple de 
France, classe ouvrière en tête» n'ac­
ceptera jamais de se taire devant les 
menaces du social-fascisme I Jamais 
il n'acceptera d'être écrasé par la 
hotte du social-impérialisme ' 

PRISONS CLANDESTINES 
A MARSEILLE 

La découverte récente de cen­
tres de détent ion clandestins et 
illégaux dans la région de Mar­
seille provoque des remous dans 
les rangs de la bourgeoisie fran­
çaise. A ins i , le 30 avri l , Lecanuet 
ministre de la Just ice , s'est trou­
vé obligé de «justifier» l 'existen­
ce de telles prisons. 

S o n argument principal a été 
que ces «centres d'hébergement» 
trouvent leur fondement légal 
dans l 'ordonnance du 2 novem­
bre 1945 qui fixe les droits des 
élrangers en France. 

A cela nous avons plusieurs 
choses à répondre. Primo en 
guise de «centres d'héberge­
ment» ou «de t rans iU c'est bien 
de prisons clandestines qu'i l 
s'agit. L e s travailleurs immigrés 

que la bourgeoisie veut expulser 
y sont séquestrés, ils y sont mis 
au secret et détenus dans les 
pires condit ions, où l'hygiène la 
plus élémentaire fait totalement 
défaut , comme l'indiquent le té­
moignage d u travailleur maro­
cain Mohamed Cher i f et la plain­
te du jeune algérien Salah Beri-
bouh qui a séjourné trois jours 
dans une de ces prisons. 

S e c u n d o , ces arrestations et 
enlèvements dont s e rend cou­
pable la police marseillaise ne 
sont absolument pas couverts 
par l 'ordonnance du 2-11-1945. 
Ils sont totalement illégaux. Des 
travailleurs antillais et guadelou-
péens ont été au nombre des 
détenus, dont la bourgeoisie se 
plait à dire qu' i ls sont.. . c i toyens 
français à part entière. 

HALTE AUX EXPULSIONS 
DE TRAVAILLEURS 

IMMIGRES 
Lundi 5 mai vers 8 heures 

des travailleurs immigrés logés 
dans le foyer mobile de la rue 
du Château des Rentiers!Paris 13/ 
ont été expulsés. Certains qui 
venaient de rentrer du travail 
ont été arrachés de leurs lits, 
leurs valises étant toul simple­
ment jelées par les fenêtres. 

De tels agissements, sont ab­
solument intolérables .' Surve­
nant au moment même où Gis­
card déclare t'i'ivpttiyer à resse-
rer les liens entre la fronce el les 
pays arabes, nous tenons celte 

expulsion inadmissible pour l'e­
xact contrepoint de ses décla­
rai ions. 

Si la bourgeoisie française veut 
réellement rapprocher la France 
du tiers monde, qu'elle commen­
ce par mettre fin à de /elles pra­
tiques I Qu'elle commence par 
respecter les tmvailleurs immi­
grés f Qu'elle leur assure des con­
ditions de vie cl de travail hu­
maines, décentes f Quelle assure 
leur sécurité ! Qu'elle mette ses 
actes en conformité avec ses 
paroles ! 

L E S P A Y S A N S REFUSENT 
DE F A I R E L E S FRAIS DE LA CRISE 

Actuel lement , la situation des 
paysans en Loire Atlantique 
n 'est guère bril lante. 300 jeunes 
y cherchent en vain une ferme à 
exploiter. 10 0 0 0 exploitations 
y ont disparu en 10 ans sn.t ' 
par jour ( 

C'est pourtant dans cette situa­
t ion que dans la commune de 
Plessé. 2 0 0 ha demeurent libres 
o u sous exploités. Parmi ces 
2 0 0 ha, le domaine de F r e s n a i s 
appartenant au comte A r m a n d , 
qui comprend 72 ha en trois fer­
mes dont la Vigne Marou 132 hal . 

Le 6 avril dernier, suite a la dé­
cis ion des paysans-travailleurs et 
d'autres paysans du secteur, 
A la in et Monique Mazery sont 
installés à la Vigne Marou, libre 
depuis 1972 . C e j ou r , 8 0 0 per­
sonnes passent à la ferme. Dif­
férents travaux sont effectués : 
labours des terres, nettoyages 
des abords et réfection de 
certains bâtiments. 

Convoqués par u n huissier, 
A la in et Monique Mazery pas­
sent devant le tribunal de Saint 
Nazaire deux jours après leur 
installation. La décision est prise 
par le juge d'expulser les nou-

occupants de la Vigne 

avec I appui de la 
a solidarité s'organise, 

mis en 

veaux 
Marau. 

Aussitôt 
F D S E A , 
un tour de garde est 
« l ice . 

L u 21 avril, les C R S inter­
viennent à la Vigne Marov, pré­
cédés d'un bulldozer. Ils procè­
dent à l'arrestation d 'Ala in et de 
Monique Mazery ainsi que des 
10 personnes (dont 2 ouvriers) 
qui assuraient la garde. 

Sans qu'il leur soit possible 
d'organiser une défense, les 
12 inculpés seront condamnés 
à u n total de 11 mois de prison 
fermes et 26 mois et demi avec 
sursis. 

La risposte des masses sera 
immédiate et très puissante. 
Partout, sous l ' impulsion des 
paysans-travailleurs, la popula­
risation de la lutte s'organise. E n 
Loire At lant ique, en l l l e et Vilai­
ne des comités de soutien sont 
mis en place, auxquels les révi­
sionnistes du P«C»F ont refusé 
de participer prétextant notam­
ment la présence active de nos 
camarades. De nombreuses mani­
festations sont organisées, com­

me celle du 2 8 avril regroupant 
à Nantes plus de 2 0 0 0 mani­
festants. 

Lundi 5 mai, alors qu'une 
soixantaine de paysans poursui­
vaient l 'occupation d'une église 
de Nantes, plusieurs mil l iers de 
paysans ont à nouveau défilé 
cette lois dans les rues de R e n ­
nes, pour exiger la libération 
des 12 emprisonnés. Commen­
cée à 14 heures, elle devait 
prendre t in à 18 heures dans 
une explosion de joie à l'annon­
ce de la l ibération des 12 agri­
culteurs. 

L a preuve est ainsi faite que 
devant les pressions d'un large 
mouvement de masse paysan, 
le pouvoir recule. Pour s'oppo­
ser aux expulsions, aux saisies, 
pour lutter contre la lépression, 
contre le chômage, pour le 
droit au travail, seule paie la 
la lutte dans l'unité à la base 
et pour l 'action. 

Non les paysans n'accepteront 
pas que la bourgeoisie reporte 
sur leurs épaules, le poids de 
la crise du système impérialiste 
mondial ! 



Pour un synd ica t de c lasse 
au serv ice des luttes poli t iques de la c lasse ouvrière 

pour l' indépendance nationale 
Le problème est-il réellement de sa­

voir si le syndicat doit être ou non 
traversé par la politique ? 

L'essentiel n'est-il pas de savoir si 
la LIGNE POLITIQUE QUI EXIS­

TE DANS LE SYNDICAT. ET 
DONC EN CONSEQUENCE SA 
LIGNE REVENDICATIVE, SONT 
REELLEMENT AU SERVICE DE 
LA CLASSE OUVRIERE, et si 
cette ligne est élaborée démocrati­
quement dans le cadre d'un large 
débat en s'appuyant sur les aspi­
rations légitimes des travailleurs ? 

Un syndicat ne peut lutter effica­
cement pour l'amélioration des con­
ditions de vie et de travail que s'il 
pratique un syndicalisme LARGE 
ET DÉMOCRATIQUE où tous les 
travailleurs, quelles que soient leurs 
idées politiques, y ont leur place et 
peuvent y militer. Un syndicalisme 
qui se place résolument sur des posi­
tions de lutte de classe et qui déve­
loppe WJ/Hré A LA BASE ET 
DANS L'ACTION. Un syndicalisme 
de MASSE qui dans le cadre de la 
DEMOCRATIE PROLÉTARIENNE 
permet à tous les travailleurs de 
prendre en main et de diriger la 
lutte pour la dèlense de leurs reven­
dications. 

Ce n'est que par la mise en appli­
cation de ces principes fondamentaux 
du syndicalisme que pourra être ga­
ranti chez KODAK la défense de nos 
intérêts immédiats et la satisfaction 
de nos revendications : 
- Augmentation mensuelle pour 
tous non hiérarchisée de 300 F. 
- Garantie de l'emploi et création 
de nouveaux postes. 
- Amélioration des conditions de tra­
vail, d'hygiène et de sécurité. 

- Extension des libertés syndicales. 
Mais l'action syndicale doit-elle se 

limiter a la seule défense des inté­
rêts immédiats de la classe ouvriè­
re sans lier cette lutte revendica 
tive nécessaire et indispensable poui 
assurer le bien-être du peuple au 
combat pour la défense des inté­
rêts fondamentaux des travailleurs 
qu'est devenue aujourd'hui la lutte 
pour L'INDÉPENDANCE NA TIO-
NALE. 

Au moment ou l 'URSS impéria­
liste rivalise avec les USA pour le 
repartage des sphères d'influences 
et la domination mondiale et que 
toutes les conditions sont d'ores et 
déjà réunies pour que de cette rivali­
té acharnée naisse une 3eme guerre 
mondiale... 

Au moment où l'enjeu stratégique 
de cette rivalité c'est l'Europe et que 
dans cette course à la domination 
européenne le social-impérialisme so­
viétique concentre 75 % de son armée 
de terre, 70 % de ses forces aériennes, 
90 % de ses missiles à moyenne 
portée... 

Un syndicat peut-il rester indiffé­
rent a ces problèmes politiques d'une 
extrême gravité qui touche directe­
ment l'avenir de notre pays et qui 
engage son indépendance nationale ? 

Le syndicat doit unir en une même 
lutte de classe le combat revendica­
tif pour l'amélioration des condi­
tions de vie et de travail a la lutte 
politique pour l'indépendance natio­
nale et la liberté lace au danger de 
guerre qui menace aujourd'hui tous 
les peuples et pays européens. 

Les aspirations de la classe ouvrier* 
à une vie meilleure et à une société 

authentiquement socialiste, ne peut 
aller de pair avec une domination 
étrangère quelle soit économique 
ou politique en attendant d'être 
militaire. 

LA CGT NE REPRÉSENTE PLUS 
AUJOURD'HUI LES ASPIRATIONS 
LÉGITIMES OE LA CLASSE OU­
VRIERE A L'INDÉPENDANCE, A 
LA DÉMOCRATIE ET AU BIEN-
ETRE. 

Cela est dû au fait que la CGT est 
entièrement dominée de haut en bas 
de l'appareil syndical par le P K C B F . 

Pourquoi alors que l'URSS dispose 
d'une force militaire considérable 
et que 40 % de son budget national 
brut est consacré aux dépenses mili­
ta ires, Mai chais nous juue-t-il des 
berceuses sur l'air de la détente, 
refuse que la France dispose de l'ar­
me nucléaire, organise l'agitation 
dans l'armée pour affaiblir la défense 
nationale et désigne comme seul 
ennemi des peuples du monde l'im­
périalisme américain en oubliant de 
nous parler de son rival soviétique le 
plus dangereux en Europe ? 

Un seul objectif à cette propa­
gande, empéchet la mobilisation 
politique de la classe ouvrière pour 
l'indépendance nationale et prépa­
rer en tant qu'agent et 5eme colon­
nes du social-impérialisme soviétique 
le terrain à la domination et à l'agres 
siou de cette nouvelle superpuissance 
aujourd'hui danger principale en Euro 
pe. 

Pourquoi dans le même temps, la 
CGT exclut-elle systématiquement 
tous les militants marxistes-léninis­
tes si ce n'est parce que ces syndi­
calistes ont refusé que la CGT des 
P Sémard et J.P. Thimbaud qui 

sont tombés dans la lutte de libéra­
tion de la patrie, ne devienne un 
syndicat d'encadrement de la classe 
ouvrière au service de la ligne de 
démission et de trahison nationales 
du P«CnF. 

Pourquoi la CGT s'est-elle opposée 
à la lutte des H P où d'ailleurs elle 
n'est plus représentée que par un 
élu, tous les autres mandats de délé­
gués revenant à la CFDT qui a défen­
du jusqu'au bout ce combat exem­
plaire des travailleurs contre les 
licenciements ? 

Pourquoi la CGT du livre, vient-
elle d'exclure toute la section syndi­
cale de l'entreprise HOLLENSTEIN 
qui elle aussi a lutté victorieusement 
contre les licenciements ? 

Une seule raison c'est que tous ces 
travailleurs ONT PRIS EUX MEMES 
EN MAIN LA DIRECTION DE 
LEUR LUTTE, en refusant que celle-
ci soit récupérée au profit d'objectifs 
étrangers aux intérêts de la classe 
ouvrière comme la défense du Pro-
granme commun et de la ligne du 
PiiC>F. 

POUR LA LIBERTÉ, LE BIEN-
ETRE ET L'INDÉPENDANCE NA-
T I O N A L E . NOUS DEVONS R E F U -
SER LA VOIE DU SYNDICAT A 
LA POLONAISE OU A LA POR 
TUGAISE, NOUS DEVONS DIRE 
NON A TOUTE NOTION DE SYN 
DICAL/SME COMME APPAREIL 
D'ENCADREMENT POLICIER DE 
LA CLASSE OUVRIERE, NOUS 
DEVONS CHOISIR LA VOIE DE 
LA DÉMOCRATIE PROLÉTARIEN­
NE ET DE LA LUTTE DECLASSE. 

Les travailleurs communistes mar­
xistes-léninistes de Kodak-Vincennes. 

PEZEIMAS 
Quand l'injure remplace l'argumentation 

ttX (nom d'un camaradel, Ponia, 
même comhato. c'est le titre d'un 
tract signé de la section de Pézenas 
du P K C D F . 

Enrageant de voir les ouvriers de la 
SolaméaSocomatec engager une fer­
me lutte classe contre classe contre 
tout licenciement, et ce avec l'aide 
des authentiques communistes (de 
l'H.R.). les révisionnistes n'ont pas 
trouvé d'autre solution pour répon­
dre è nos Justes accusations, que de 
tenter de discréditer un de nos 
camarades dans un «tract» où s'éta­
lent la calomnie, l'injure, la lanifi­
cation... E n voici quelques extraits : 

« t a feuille tLE CRI» oui deouis 
sa création s'est esseniiellement con­
sacrée è l'anticommunisme vient de 
se livrer dans sa dernière publica-
non è une grossière et indigne pro­
vocation contre le Part) communis­
te et ta CG T. 

L'individu douteux fie «Meoïsteo 
pisçénois - le nom du camarade a 
été rayé a sa demande/ QUI préside 
aux destinées de cette feuille a sans 
doute l'intention de ravit A Poma-
towski et a Chirac, par la calomnie 
et le mensonge, les lauriers de l'anti 
communisme, t 

Et è propos de la lutte antirévision­
niste menée par les marxistes-léninis­
tes et le soutien actif qu'ils apportent 
à la lutte des ouvriers de ta Socoma-
iec, la clique social-fasciste du P H C O F 
déclare : 

«Son but : diviser. Car si les commu­
nistes sont l'unique cible de cette 
feuille, qu'on ne s'y trompe pas : 
c'est le Programme commun qui est 
visé, c'est l'Union de la gauche, f.,.1 
Se servant de la grève des travailleurs 
de la Socomatec (la moitié du tract 
incriminé est consacré d un délire 
idéaliste sur leur lutte difficile), le 
dirigeant du cri, qui courageusement 
ne signe pas ses tracts, cherche é iso­
ler la lutte de ces ouvriers, A les cou­
per du soutien des forces démocrati­
ques et A les entraîner vers des voies 
aventuristes.» 

La section du Parti communiste 
dénonce les procédés méprisables 
de cet individu et appelle les tra­
vailleurs de Pé/enas A le re/eter fer­
mement comme un dangereux mani­
pulateur qui par sa hargne maladive 

et malsaine contre les Communistes 
et ses attaques incessantes contre la 
gauche tout entière, s'est lui même 
placé dans le camp des hommes du 
pouvoir, en se masquant derrière un 
langage pseudo-révolutionnaire. * 

Nos lecteurs peuvent se >eporter tt 
l'H.R. du 6 mai. où sont exposées les 
positions des travailleurs eux-mêmes, 
et ainsi voir qu'elles ne correspondent 
en nen avec la ligne da capitulation 
devant les licenciements qui est celle 
du P«CnF et de la CGT. 

Tous les ouvriers de la Socomatec 
notamment, savent que la CGT a 
reçu une somme d'argeni du patron 
pour étouffer une affaire entre le pa­
tron et une emplovée. E n nous atta­
quant de faqon aussi malhonnête, les 
révisionnistes ont soulevé une pierre 
qui d'ores et déjà leur est retombée 

NOTE A L ' A T T E N T I O N DES L E C T E U R S 

En raison de la journée fériée du 8 mai. il n'y aura 
pas de quotidien daté du vendredi 9 mai. E n revan­
che l'édition du samedi 10 mai comportera huit 
pages et accordera une large place à la célébration 
de la victorieuse guerre du peuple vietnamien. Ce 
numéro spécial sera vendu 1 F . 

sur les pieds. Un bonze est venu insul­
ter notre camarade dans l'usine, occu­
pée par les ouvriers, il a été expulsé 
manu-militari par les travailleurs pré­
sents. 

Ainsi, le P*C#F est bien un parti 
social-fasciste (socialiste en paroles 
fasciste dans les actes), qui tente 
d'éliminer par tous les moyens ceux 
qui dé(endent réellement les intérêts 
de la classe ouvrière et l'appellent a 
s'organiser en prévision d'une 3ème 
guerre mondiale, et principalement 
d'une agression du social-impérialis­
me russe dont ses agents qui dirigent 
le P«C»F préparent le terrain. 

Pour (aire échec aux mancéuv>es de 
ces ennemis du prolétariat et'de la 
nation, il est fondamental et indis­
pensable de s'appuyer sur les masses. 

Correspondant H.R. 
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